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Mardi 3 ao¾t, un petit groupe a visit® la tour du prieur® de Saint-Sernin-du-Bois le matin et le 
ch©teau dô£piry lôapr¯s-midi, ¨ la demande des propri®taires. 

Guid®s par Gilbert Brochot, pr®sident des Amis de Saint-Sernin, quelques observations sur 
lôarchitecture permettront peut-°tre de confirmer certains points ®voqu®s lors des visites 
comment®es. Le prieur® est mentionn® d¯s le XIe si¯cle. Fortifi® d¯s le d®but ou progressivement, la 
tour imposante en est un vestige insigne. Elle est plus grande que celle de Saint-Firmin sur la 
commune voisine. Elle pr®sente de fortes similitudes avec la tour du Bost sur la commune de 
Charmoy, pas tr¯s ®loign®e. Elle est dot®e de cinq ®tages dont un de caves, sa toiture nôexiste plus 
aujourdôhui, une terrasse b®tonn®e assure lô®tanch®it® de lôensemble.  

Elle aurait d¾ °tre d®molie en 1957 mais une entreprise de ma­onnerie du Creusot d®cide de la 
sauver en installant des croisillons. Dans les ann®es 1970, les murs ont ®t® b®tonn®s pour les 
emp°cher de sô®carter. Elle nôest pas prot®g®e au titre des Monuments historiques. Le village a re­u 
en 2019 le label de ç cit® de caract¯re è. 

 

 

La porte sur la face ouest ne semble pas en 

place, ¨ cause de nombreux calages avec des 

petites pierres et des briques. En-dessous, un 

trou dans la ma­onnerie est le dessus dôune 

porte de cave. Sôil sôagit dôune porte pour un 

pont-levis, il nôy a pas de trou de cha´ne pour la 

remonter comme ¨ Vautheau. 

 

 

 

 

 

 

- 6295   Porte pour un pont-levis ? pas en placeé 

 



Sur la face sud, on per­oit lôouverture de latrines en quinconce, parfois bouch®es. Les corbeaux au 
sommet ont pu soutenir les poutres dôun hourd sous une toiture ¨ quatre pans. 

Lôune des questions est de savoir sôil a pu y avoir un escalier dans lô®paisseur des murs. Si côest le 
cas, il fallait alors tr¯s probablement traverser la salle pour aller chercher la vol®e suivante dans un 
autre mur.  

 
- 6297           Face sud de la tour de Saint-Sernin. 

 
- 6305                         Escalier intra muros ? 

Les ®tages ont ®t® tr¯s fortement remani®s avec la modification des planchers. Les hauteurs de sols 
peuvent °tre estim®es approximativement gr©ce aux coussi¯ges. Il y a plusieurs chemin®es par 
niveau. Elles ne datent pas toutes des m°mes p®riodes. Mais il est certain que dans certaines pi¯ces, 
la hotte dôune chemin®e dôun niveau inf®rieur ®tait perceptible sur le mur, peut-°tre masqu®e par un 
®l®ment de mobilier ? 

Un comblement de ciment dans lôangle dôun mur fait penser ¨ lôacc¯s ¨ un puits interne. Il y avait 
ainsi un acc¯s ¨ lôeau ¨ tous les ®tages.  

Tout en haut, cô®tait le logement du prieur avec une chapelle priv®e. 

Les textes parlent dôune ç tour neuve è. La fente de jour aurait pu ®clairer un passage primitif.  



 
- 6314   Comblement de ciment arrondi sur le mur de 
gauche  =  acc¯s ¨ un puits interne ? 

 
- 6308         Chanfrein avec sur-mouluration typique du 
XIVe si¯cle  

 

La baie ¨ meneaux date du XVIe si¯cle. Le linteau avec les deux trilobes visibles ¨ lôext®rieur sur la 
face est, que lôon pourrait croire du XIIIe si¯cle, est bien li® dans la ma­onnerie au montage de 
lôensemble de la baie. Ce nôest pas un remploi mais une cr®ation au XVIe s. ¨ la mode du XIIIe 
si¯cle. Les corbeaux semblent plac®s pour supporter des poutres en biais supportant la charpente 

 
- 6311   Vue int®rieure du linteau trilob® ¨ lôext®rieur 

 
- 6313         Corbeau du XVIe s. au dernier ®tage. 

Le mus®e install® dans la tour fait partie de la visite guid®e et chaque objet pr®sent® ï des 
empreintes de dinosaures ¨ la sonnerie li®e au barrage - donne mati¯re ¨ des commentaires fort 
enrichissants.  



Dans la salle de la mairie, on nous a montr® une plaque de chemin®e. Elle porte clairement la date 
de 1776. Le motif en ®toile avec les diff®rentes t°tes n®cessitent une recherche pour comprendre les 
initiales F. P. P. et D. Les cinq t°tes proviennent dôun m°me mod¯le (oriental ?) qui a ®t® moul® en 
conservant ï ou non ï la couronne sur la t°te, en rajoutant un collier ¨ la figure centrale. Sôil sôagit 
dôune congr®gation religieuse, le rayonnement ®voque aussi bien une croix quôun soleil. Y a-t-il un 
lien avec lôembl¯me des J®suites ? La mission des pr°tres ¨ lô®tranger recrutait pour sa maison de la 
Providence qui soignait les malades. La m¯re sup®rieure a peut-°tre voyag® ? 

 
- 6315          Plaque de chemin®e dat®e de 1776. 

 
- 6318     Dalle fun®raire dans le chîur de lô®glise. 

Dans le chîur de lô®glise, une pierre grav®e indique lôemplacement du caveau o½ est enterr® le 
dernier prieur de Saint-Sernin, Jean-Baptiste-Augustin (la plaque porte ç Henry è) de Salignac de 
F®nelon, mort en 1772. On peut voir ¨ c¹t® lôescalier descendant au caveau gr©ce ¨ une vitre et un 
®clairage ¨ minuterie.  

Lô®glise a ®t® reb©tie en 1767. La base romane est visible par lôacc¯s au clocher sur le flanc sud. On 
per­oit bien la vo¾te en berceau bris®e. Cette chapelle lat®rale avec hagioscope (visible ¨ lôint®rieur 
sur le mur sud du chîur) permettait dôassister ¨ la messe. Un b®nitier tr¯s moulur® date du XVIe 
si¯cle. Les enduits tr¯s ruin®s qui subsistent semblent ®galement dater du XVIe si¯cle. Cet espace 
r®duit m®rite une visite plus approfondie. Le fut polylob® appartient peut-°tre ¨ une croix de 
carrefour dont le Christ en croix a ®t® install® dans le mur sud de lô®glise. Il y a probablement au 
dos une Vierge ¨ lôEnfant, peut-°tre trop ab´m®e, dôo½ le choix de montrer le Crucifi® mais les 
intemp®ries continuent ¨ ®roder la sculpture en calcaire fragile.  

 
- 6322     Vestiges dôune chapelle 
lat®rale du XVe si¯cle qui m®rite 
dô°tre ®tudi®e. 

 
- 6327   Console aux moulures 
typiques du XVIe s. et vestiges 
dôenduits contemporains. 

 
- 6325     Christ dôune croix de 
carrefour du XVe s. et Vierge ¨ 
lôEnfant aux visages refaits 
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 - 6332   

Quatre grandes p®riodes de construction se per­oivent dans le ch©teau dô£piry. Les quatre tours 
dôangle circulaires datent du XIVe si¯cle. La fa­ade est du logis (¨ gauche) et la chapelle (¨ droite) 
datent du XVIe si¯cle. La fa­ade sud date du XVIIIe si¯cle. Au XIXe ï d®but XXe si¯cle, Charles 
Suisse a apport® quelques ç embellissements è avec le pont dormant enjambant le foss® au sud et 
lôensemble des b©timents de la ferme. Le portail dôentr®e aussi date du XIXe s. Il nôest pas tout ¨ fait 
centr® et lôall®e est d®sax®e. Côest pourquoi lôoculus sous la toiture semble ¨ demi obstru®. Lôaile 
est est beaucoup plus large ou profonde que la chapelle ¨ lôouest. Cela fausse la perspective mais en 
se d®calant simplement un peu dans lôherbe ¨ gauche de lôall®e, on retrouve le point de fuite correct.  

 

La chapelle (class®e Monument historique avec le ch©teau le 31 octobre 1975) nôest pas orient®e, 
son chevet ®tant au sud. Elle pr®sente au nord des lambris formant une petite sacristie et un 
confessionnal. Restaur®e au XIXe si¯cle, les vitraux ont inclus dans leur composition des vestiges 
du XVIe si¯cle. On reconna´t saint Bernard ¨ droite, en partie gr©ce ¨ lôinscription. Le saint soldat ¨ 
gauche est saint Adrien. Une sculpture polychrome dat®e du XVe si¯cle, conserv®e au mus®e Rolin 
dôAutun, le pr®sente sous la m°me forme avec lôarmure, le chapeau et portant une enclume de la 
main gauche, instrument de son martyre. Les armoiries sont celles des Rabutin.    

 

 
- 9596     Armorial dôHozier (1696) 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k1111382/f550.image 
 
 
 
 
- 6340  Vitrail de la chapelle du ch©teau  



 
- 150457  Saint Adrien 

Vitrail de gauche de la chapelle  

 

 
 

Base Joconde  - 0016994 

St Adrien, mus®e Rolin 

 

 
 

- 6337   Saint Bernard 
Vitrail de droite 

Lôune des caves (tour sud-est) pr®sente des piles octogonales supportant des vo¾tes dôar°tes 
chanfrein®es, avec un lattis de bois encore en place.  

 
- 6348       Cave de la tour SE 

 
- 6350 Lattis de bois encore en place 

 
- 6355  Moulurations de la fa­ade est 

Les canonni¯res datent du XVIe si¯cle. Elles ont pu remplacer des arch¯res plus anciennes. Elles ont 
parfois une fonction dôintimidation : montrer quôon a des d®fenses, m°me si on ne sôen sert pas.  

Pour le logis de lôaile est, les tores ¨ listel sont caract®ristiques de la premi¯re moiti® du XVIe si¯cle. 

Lôhypoth¯se est avanc®e dôune entr®e du ch©teau par le c¹t® ouest, face au logis Renaissance. La 
chapelle serait alors ¨ lôentr®e, ce qui est plus symbolique.   

La tour nord-ouest est, ¨ lôint®rieur, ronde en bas et carr®e au-dessus. La porte a une moulure 
typique du XIVe s. La chemin®e ¨ lô®tage, positionn®e dans lôangle, est-elle en remploi ? La tour 
sud-est aussi est ronde au niveau de la cave et carr®e pour les salles au-dessus.  




